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REVUE BIBLIOGRAPHTQUE-

Les pages ci-dessous sont reproduites du Spectateur mililaire de
juillet 1871. Nous avons cru interessant de fournir ainsi ä nos lecteurs
non-seulemenl de precieuses noles bibliographiques recueillies par
des officiers francais instruits, sludieux el formes ä de rüdes lecons,
mais aussi quelques jugements eleves et imparliaux qu'ils donnent ä
celte occasion sur leurs recents malheurs et sur les appreciations
qu'on en fait soit en France soit ä l'etranger :

« Le nombre d'öcrits, volumes ou brochures, qui ont ete publies sur les questions

mililaires d'un interöt recent, noiamment sur la guerre franco-allemande et
sur les projets de reorganisation de l'armee, suffirail ä composer une bibliolheque.
II n'est donc pas possible de les analyser tous, ni meme de les citer. Nous täche-
rons de le faire pour les plus imporlanls.

Allemagne. — Der deutsch-franzwsische Krieg, 1870, von Borbstaedt.
Oberst., z. d., redacleur du Militär-Wochenblatt, Berlin, Mittler und Sohn,
libraires. — Cet ouvrage, bien superieur ä celui de 1866, contient un recil
detaille de la derniere guerre. Quoique l'orgueil immense qui anime aujourd'hui les
Prussiens y domine, il ne manque pas d'imparlialilö. II a l'avantage de s'appuyer
sur les rapports officiels que le Wochenblatt recevait pendant la guerre; celte
source, il est vrai, n'empöche pas les erreurs; mais elles sont rares; le travail est
fail au point de vue mililaire, et presente ce cachet de soin melhodique que les
Allemands savent apporler dans leurs ceuvres. L'ouvrage parail en livraisons; les

deux premieres sont en venle; la troisieme est sur le point de sortir des presses.
C'est en rösume la publication la plus serieuse qui ait paru sur la guerre.

Krieg um Metz, par un gönöral prussien, Berlin, 1870. — Cette brochure
prösente un court apercu des opörations de l'armöe francaise ä Melz. Elle a ötö

tres-goülöe en Allemagne, et les prisonniers francais en ont dejä publiö plusieurs
traduelions Elle a pour but d'expliquer, au poinl de vue mililaire, la capilulalion
de Metz, et contient l'opinion de nos ennemis; c'est ce qui en fait l'intöröt. Elle
renferme, avec des donnöes exagörees sur la force de l'armee franqaise, quelques
appreciations qui ont leur merite, el une lendance ä juslifier le marechal Bazaine.
C'esl un moyen de relever la gloire du vainqueur, mais qui n'empechera pas la

verite de se faire jour.
Die Belagerung Strasbourgs, von Meyer, premier lieutenanl dans le rögiment

d'artillerie de campagne de Magdebourg — Cet officier, qui a fail parlie du corps
de siege de Slrasbourg, a publiö le recil de cette Operation dans les Militärische
Blätter de Berlin. L'ouvrage a un interöt particulier pour l'armöe francaise el
noiamment pour les döfenseurs de l'inforlunee capilale de l'Alsace. Prix : 12 sgr.

Das Norddeutsche Bundesheer, von einem preussischen general. Berlin, 1871.
Prix: 10 sgr — Expose interessant des forces de Pancienne Confedöration du
Nord, ä l'usage de la population allemande. II renferme des developpemenls qu'il
peut ölre utile de connaitre dans rarmee frangaise, sur les diverses especes d'armes,

leur emploi en campagne, leur maniöre de combatlre et les principaux
rouages de l'armöe allemande. 11 comprend möme les troupes du Sud et presente
ainsi un tableau complet de la puissance mililaire germanique. Cetle brochure,
qui serait plus utile parmi nous que Krieg um Metz, n'a eu encore qu'une Ira-
duclion de publication recente dont il sera question plus loin.

Graf Bismarck und die deutsche Nation, von Dr Constantin Roszier, 1871,
Berlin. Mittler und Sohn. Prix : 10 sgr. — Brochure plus politique que militaire,
mais qui, a sa valeur pour l'histoire contemporaine. Eile est liröe d'un ouvrage
plus etendu, publie aussi dans ces derniers lemps.
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Carte de France, dressöe par H. Lange, Leipzig, 1871- — C'est une nouvelle
ödilion d'une carte geographique ä 1'öchelle de 1/3750 000, contenant la
nouvelle frontiere franco allemande ainsi que la ligne de demarcalion des pays
occupes par l'envahisseur. II est ä dösirer qu'une carte non plus geographique, mais

topographique au 80,000*, par exemple, avec l'indication de la nouvelle frontiöre,
soit au plus tot repandue dans le commerce. Le ministöre de la guerre s'en

oecupe, dit-on, en ce moment.

Der italienische Feldzug des Jahres 1859. — Cet ouviage a öle rödige ä Berlin

par la section hislorique de l'ötat-major general prussien. Quoique son interöt
pälisse devant celui des derniers övöneinenls, cet ouvrage, fait avec soin, est
consciencieux et instruetif. II en esl ä sa 3' ödilion. II est aecompagne de 5 cartes
et 7 pieces supplömentaires. Prix : 1 th. 10 sgr.

Angleterre. — The War of 1870, by count de la Chapelle. — Le comte de
la Chapelle a ötö pendant la guerre de 1870 le correspondant du Standard. II a

vu les övönements en journaliste. Son livre est la reunion des comptes-rendus
faits ä son Journal. D'une lecture interessante pour les gens du monde, il ne peut
ötre considere comme une oeuvre militaire. II a du reste juge les faits avec des

sympalhies qui ne sont nullement döguisöes pour la cause bonapartisle au poinl
de vue frangais, et pour la cause prussienne au point de vue allemand. II rend

justice aux secours humanilaires que le Luxembourg, la Belgique et l'Angleterre
ont donnös aux belligörants blesses ou refugiös.

What I saw of the war, by the honorable Winn. — Description de l'emotion
produite dans l'Allemagne du Sud par la declaralion de guerre en juillei 1870,
du combat de Spichern, des lüttes engagöes autour de Metz et du blocus de la
ville el de l'armee. Recil plus aneedotique que militaire.

Les ouvrages anglais sur la guerre sont faits le plus souvent par des öcrivains
qui onl suivi les armees allemandes. Par consöquent ils n'ont entendu que les
appreciations du vainqueur. Ils n'en onl pas moins l'avantage d'exposer l'opinion
d'observateurs dögagös des passions nationales.

Belgique. — La guerre de 1870, par L. Vandevelde, lieutenant-colonel en
retraite ßruxelle, Guyot, 1871. — Ouvrage purement mililaire el d'une impar-
lialite reelle, sorti du resle de la plume d'un historien trös estime et trös connu,
donl le jugement a une autorite en ce qui concerne les choses de la guerre Sa
lecture ne peut etre qu'utile ä un officier francais. II parait en livraisons ; les trois
premieres sont dans le commerce; la quatrieme est altendue. Cette publication a

öle assez goülöe pour avoir eu döjä deux öditions.

La guerre franco-allemande de 1870-71, par O.-F. Leconte, avec notes bio-
graphiques. Bruxelles, Kiessling, 1871. —Cet ouvrage, en deux petits volumes,
est du ä un auteur qui connait l'armöe francaise et l'armee prussienne. Son nom
le fait parfois confondre avec le colonel F. Lecomte de l'armöe suisse, un des

meilleurs öcrivains militaires de notre epoque. Mais la passion donl cet ouvrage
esl anime conlre la France, la rapiditö avec laquelle il a ötö öcrit, quelques
renseignements qui sont tires des sources officielles allemandes, l'illnsion möme
produite un instant par le nom de l'auteur, illusion qui semble calculee, tout cela

indique une plume prussienne On croiraii volontiers qu'il y a dans ces recils une
de ces inspiralions oecultes comme le chancelier de Prusse et ses compatriotes
savent en imaginer quand ils veulenl dönaturer l'opinion publique ä leur profit.
Si celte appreciation est erronee, il n'en existe pas moins que l'auteur est un des
ennemis les plus aebarnös de la France, pour laquelle il ne cache möme pas son
möpris. Quelque douleur que doive öprouver un Frangais ä lire ce travail, oü la
verite fait quelquefois place ä l'erreur, il en retirera toujours un avantage, c'est
de voir nos travers et nos fautes flagelles sans mönagemenis. C'esl un cötö de notre
Situation que nous ne saurions trop mediter.
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France. — Les publications frangaises sonl tres-nombreuses et se divisent en
deux catögories: les unes relatives aux övönements de guerre, les autres ä la
reorganisation projetee.

Guerre de 1870. — Journal d'un officier de l'armee du Rhin, par le lieut.-
colonel d'elat-major Fay, Bruxelles, 1871. — Quoique sous forme de Journal, le

livre du lieut.-colonel Fay est encore l'ouvrage le plus complet qui ait paru sur
l'armee de Metz, ses combats, son siege, ses impressions, ses souffrances el ses
fautes. Ecrit avec distinetion par un homme instruit el un cceur qui seilt vivement
les malheurs de son pays cel ouvrage a öte tres-appreciö el est assez connu
aujourd'hui pour qu'il soit superflu d'en faire une plus longue analyse. II est aussi
une röponse eloquente aux accusations porlöes sur l'ignorance et l'inutililö du

corps d'ötat-major. Lorsqu'un corps renferme des ölemenls donl l'inslruclion, les

capacites et l'ardeur au travail se traduisent maiiifestement par des ceuvres esti-
mees, il est certain que ce n'est pas sa faute s'il ne produit pas d'autres resultats.

La campagne de 1870, jusqu'au 1er septembre 1870, par un officier de l'armee
du Rhin. Bruxelles, 1871. — Cet ouvrage a le defaut d'avoir öte öcrit un peu ä

la häte. II contient pourlanldes renseignements pröcis, officiels möme, sur le röle
du 7e corps frangais.

Histoire de la capitulation de Metz. — Brochure sans signature, qui est une
röunion de piöces historiques; eile a sa valeur comme document, mais eile est

trop passionnee pour ötre utile ä la these qu'elle developpe.
Des causes qui ont amene la capitulation de Sedan, par un officier attachö ä

rötat-major general. Bruxelles, 1870. — La dösignalion möme de l'auteur n'est
pas exaete, car des journaux et des libraires allemands outannoncö, sans ölre
conlredits, que cette brochure ötail due ä l'ex-Empereur. Sous prötexle d'exposer
les causes de nos desaslres et de disculper le souverain qui a perdu la France, ce
travail est l'exposö des fautes du regime imperial. C'est donc sa propre condam-
nalion; c'est ä ce titre surtout qu'il est curieux.

Operations et marches du 5e corps francais, jusqu'au 6i aoüt, par le gönöral
de Failly. — Celle courte brochure a pour bul de disculper le commandant du 5e

corps des reproches que l'opinion lui a adressös. Elle y röussit en ce qui concerne
Reichsbofen, puisque la publication des döpeches officielles montre que le maröchal

n'a pas prescrit au gönöral de Failly de le rejoindre, comme on l'avait pre-
tendu. Cet öcrit est moins explicitc au sujet de la surprise de Beaumont, mais n'en
montre pas moins que les fautes du 5e corps sonl attönuöes par d'autres dont on
n'a pas assez tenu compte.

Nos desastres en 1870, par un prisonnier de guerre. Tanera, Paris, 1871. —
C'est un expose des fautes commises ä Metz; c'est un peu le cri de douleur d'un
de ces officiers comme il s'en trouve tant, qui ont tellement souffert, qu'ils n'ont
pu comprimer leurs colöres. Cette brochure renferme bien des verites et complete
le dossier döjä si gros de ce malheureux blocus.

La guerre et le suffrage universel, par Th. Ymbert (de Bourbonne-Ies-Bains),
Langres, 1871. — Cette brochure est une recherche serieuse et modöree des

responsabililes auxquelles incombenl nos malheurs. Elle s'appuie sur des fails an-
lerieurs ä la guerre, et, par des deduetions logiques, arrive ä dömontrer la part
considerable qui revient ä l'ancien Corps legislalif. Sincöre dans ses appreciations,
dictee par un patriolisme öclaire, eile pourra servir de documenl ä l'histoire.
Quoique remonlant au passe, eile a un inleröt d'actualilö, surlout pour tout ce

qui touche ä l'armöe.

Projet de reorganisation de l'armee francaise, par le lieutenant-colonel Fay,
de l'ötat-major. Tours, Manie, 1871. — Elude approfondie de nos imperfections
militaires el des besoins actuels de rarmee, d'autanl plus interessante qu'elle con-
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tient les appreciations d'une sommite mililaire, tres en mesure aujourd'hui de
realiser les ameliorations desirees. Malgre sa competence et ses bonnes intentions, ce
travail a peut-ötre le tort de ceder encore un peu aux iraditions du passö,
parlicularile qui augmenlerait les difficullös d'exöculion dans la pratique au lieu de les

aplanir. C'esl neanmoins une ölude ä lire, ä rnediter, el dont on ne peut manquer
de retirer des fruils pour la reorganisation projetee.

Considerations sur l'organisation des cadres de l'armee, par le commandant
Samuel, du corps d'elat-major. Paris, Dumaine, 1871. — Cette brochure, quoique

trös abrögee, se recommande par ce fait que l'auteur est peut-ötre, de tous
les officiers de l'armöe francaise, celui qui connait le mieux la force, l'esprit et
les usages de l'armee prussienne. II est, avec l'auteur du projet ci-dessus, un des
officiers d'elat-major qui avaient prövu et predit nos malheurs sous l'Empire.
Tous deux avaient dejä publiö avant la guerre des ötudes Ires-uliles dont on n'a
malheureusement pas tenu compte. M. Samuel est de ceux dont on ne saurait
trop consulter les travaux.

Esquisse d'une Organisation nouvelle de l'armee, par im officier d'artillerie.
Paris, Le Chevalier, 1871. — Celle brochure n'est, pour ainsi dire, que le

programme d'un travail complet que l'auteur acheve. C'est neanmoins un projet
sörieux sur la question; il röpond aux aspiralions gönerales de l'armöe et a l'avantage

de raisonner loules les propositions emises. Plus radical que celui du lieut.-
colonel Fay, il tend peut-etre aussi ä des rösultats plus profitables et plus pratiques.
Sa lecture se recommande par lc sujet d'abord, ensuite par la facon serieuse et
compölente dont il est trailö. Ce sera encore un des travaux dans lesquels il y
aura ä puiscr plus d'une amölioralion.

L'armee et la milice, par Ed. Guillard, capilaine au 29" de ligne. Tours, La-
deveze, 1871. — Celle brochure pröconise le sysleme des milices et semble

compler beaucoup sur la bonne volonte des populations pour organiser une force
defensive redoutable. II esl probable que ce sysleme, aprös les evenements qui
ont eu lieu, renconlrera de vives oppositions et aura peu de chances de prevaloir.

L'Allemagne, par un officier frangais. Rouen, Deshays, 1871. — Un des
livres les moins seduisants en apparence et les plus utiles peut-ötre que l'on puisse
lire el consulter en France, non-seulenienl pour ce qui concerne l'Allemagne,
mais encore pour les Iravaux de reorganisation ä l'etude parmi nous. Ce n'est
cependant qu'une compilation et une iraduclion, mais l'une et l'aulre sont choisies
dans un but d'utililö pratique qui saute aux yeux. La traduetion de la brochure
intitulee: Das Norddeutsche Bundesheer, qui forme la premiöre partie, a l'avantage

d'expliquer la raison de l'organisation allemande et surlout celte attention
qu'onl eue les Prussiens ä decentraliser Pinitiative dans tous les rangs de l'armee.
Le livre en question renferme. un chapitre interessant sur les devoirs göneraux
des officiers, des details sur les uniformes, les couleurs nationales, la geographie,
les chemins de fer, les poids et mesures, etc. Moins brillant qu'une composition
personnelle, il est plus solide et pourrait elre avantageusemenl ulilise pour
finstruclion de certaines catögories de nolre armee.

La nouvelle armee, par Ernest Schcelcher, chef d'escadron d'artillerie. Paris,
Denlu, 1871. — Elude digne d'etre appreciee sur la nouvelle Organisation. Elle
contient les prineipes generaux qui semblent appeles ä prevaloir, s'oecupe des
ecoles de sous-officiers, des modifications ä apporter ä l'intendance; enfin eile
propose pour la transformation des corps d'officiers des mesures radicales qui
seraient peul-ötre le meilleur moyen de parer aux difficullös du momenl, mais qui
auront peu de chances d'ölre adoptöes par suite de l'esprit de routine qui nous
domine encore. Ce projet se complele avantageusemenl par un expose de lois qui
pourraient peut-etre faciliter un jour le travail des commissions qui seront char-
gees de meilre en pratique les nouveaux prineipes.
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La guerre de sept mois, par M. T. de Saint-Germain. Paris, Colin, 1871. —
Rösume jour par jour des fails les plus imporlants de la derniöre guerre. Ce livre
a l'avantage de ressembler el de classer ä leurs dates les övönements qui composent

l'histoire de notre lulle. C'esl un document qui a sa valeur et qui, tout
rösume qu'il esl, servira ä plus d'un travail sörieux. II constitue des ä prösent une
sorle de Journal de la terrible periode que nous venons de Iraverser; sa lecture
offre un inlöret reel.1

Une page d'histoire contemporaine devant l'Assemblee nationale, par le gönöral

Trochu. Dumaine, 1871. — Le lilre de celle brochure suffit ä en donner l'a-
nalyse. C'est la reproduciion du remarquable discours que le general a recem-
menl prononce ä l'Assemblee, amplifie par quelques documents qui onl, comme
le resle une grande valeur historique.

Tous ceux qui ont ou l'occasion de connaitre le gönerai Trochu savent dejä quel
est le principal merile de celte brochure: un style original el eloquent, voilä
pour la forme; une integiitö, une ölevation de sentimenls, une haute compröhen-
sion du dövouement el du devoir, unie ä une rare pönötration politique, voilä

pour le fond. Pour ceux-lä ce n'est pas une defense; il n'en esl pas besoin; c'est,
comme le dit le titre, une page d'histoire. Möme apres avoir entendu le discours,
il est utile de lire la brochure, car eile contient des appreciations d'une verite trop
saisissante et d'une portee trop grande pour que l'annöe et le pays lui-möme ne
cherchenl pas ä les mediter En dehors des conseils et des legons qu'elle renferme,
eile a un caraclere special qu'on ne saurail oublier parmi nous: c'e.^t la premiere
parole de verite sincere, pöniblcment emue, mais impartiale, qui ait encore ötö
entendue sur nos tristes bouleversements. Seulement, eile aurait besoin d'etre
completöe, car eile menage bien des queslions personnelles; ce sera plus tard l'un
des soins de l'histoire. Puisse celle page contribuer pour le moment ä notre amö-
lioration ä venir!

Suisse. — La guerre de 1870. Notes au jour le jour par un neutre. Geneve,
Richard, 1871. - Chronique interessante el impartiale de la derniere guerre
öcrile au jour le jour et sans prötention par M. Marc Debrit, redacteur du Journal

de Geneve, oü ses appreciations, quelquefois ses prövjsions, ont öle lies rc-
marquees pendanl notre malheureuse lutte. On y trouve ce calme de jugement
que le sentiment national, doulouretusement surexcite, nous empechail de possöder.

Dans cette chronique l'historien sait avoir pour le malheur des egards dont
on peut d'aulant mieux le remercier, que nous n'y avons pas ölö babituös et que
le succes attirc d'ordinaire plus de sympathies que l'inforlune. Elle contient surtout

des details circonstancies sur les siöges de Strasbourg el de Beifort, ainsi que
sur la campagne du general Bourbaki. »

Tout en souscrivant bien volontiers aux eloges que le Spectateur fail du livre de

notre spirituel compatriote genevois, nous prenJrons la liberte d'y ajouter quelques
remarques, qu'une exquise politesse sans doute ä l'ögard d'un etranger aura inter-
dites ä l'öminent recueil parisien.

Le volume de M. Debrit contient non seulement des recils au jour le jour qui
avaient, lors de leur publication dans le Journal de Geneve, un vrai merile de

perspicacile et de sain jugement et qui restenl encore aujourd'hui pleins d'intöröt,
mais il renferme cä et lä des röflexions stratögiques, meine deux ehapitres enliers
de telles röflexions, les numeros 1 el 5 de la 3e parlie, qui forment une grosse et

deplorable lache au milieu de ces cbarmanles pages.
C'est un ecueil commun du journalisme quotidien et de l'aclivitö fievreuse qui

en esl un apanage, que de rechercher irop avidement la priorilö de certains fails

marquanls ou de dieses neuves el originales. Par-Iä il tombe frequemment, on le

sait, dans le canard quanl aux nouvelles, et dans le paradoxe quanl au raisonnemenl.
L'honorable chroniqueur genevois sut fort bien öviier le premier öcueil. Les

exageralions vantardes ou les mensonges calcules des bulletins frangais ne le du-
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perent jamais. Aide un peu, semble-t-il, par une trös-mödiocre Sympathie pour
les gouvemements de Napoleon 111 el de Tours et Bordeaux, il ne se laissa jamais
aller ä surfaire, pour leur ötre agröable, leurs prötendus succes. Dans le doute il
pril plutöt du guidon en sens inverse, et les övönements lui donnörent presque
loujours raison. Mais en ce qui concerne les Ihöses le möme procede le fit döciciö-
ment echouer. II a voulu, par exemple, faire honneur aux armees allemandes
d'une Strategie transcendante qu'elles auraient fondöe en Opposition ä la tradition
napolöonienne, d'une öre stratögique nouvelle, datant de 1870, qu'elles auraient
inauguree dejä en 1864 et 1866, et dont le principe fundamental serait celui « de
la marche coordonnee remplacanl la simple marche en colonne, trop peu favorable
ä l'action rapide de grandes masses de troupes. » (Voir page 81)

Voilä une affirmalion qui, pour autant qu'on en peut penelrer la nöbulositö,
renferme certainement autant d'erreurs et d'önormitös que de mots. Toute marche
mililaire doit ötre et fut"toujours plus ou moins coordonnee; sinon ce sonl des

troupeaux en champs, non des troupes en Operations. Jamais on ne fit la guerre
par une simple marche en colonne; Napoleon 1er surtout s'entendil mieux que
personne ä meltre en action bien coordonnee plusieurs corps ou armees et a n'avoir
pas « rien qu'un moyen de gagner une campagne. » Les Prussiens actuels sont
ses dignes eleves et emules; mais ils n'ont rien change ä ses prineipes. S'ils ont
souvenl opere, comme Napoleon en 1806 contre eux-memes, par une offensive

convergente et enveloppante — ce qui esl peut-ötre « la marche coordonnöe »

donl on parle — ils ont non moins souvent agi par la möthode inverse, soit par
trouee et par les lignes interieures — ce qui constitue peut-ötre aussi ce que l'auteur

appelle la « simple marche en colonne. »

En resume ni la ihöse de l'auteur sur la nouvelle öre stratögique de 1870 ni

surtoul les explications qu'il essaie d'en donner, ne reposent sur quoi que ce soit
de reel en hisloire, ou de juste en science et en logique. II eüt mieux fait, au lieu
d'y persisler contre les observations qui lui furenl adressees par un de ses colla-
borateurs, d'avouer simplement qu'il avail emprunlö un peu trop ä la legere cette
vue baroque ä la Gazette de Cologne, croyons-nous.

Si ce grossier encens ä M. de Mollke, dont l'öminent general esl, assure-t-on,
le premier ä se nioquer (4), se comprend de la part de la presse prussienne dans
le tourbillon de la lulle, et meine de la part de certaines feuilles italiennes, il
n'ötail point ä sa place dans los recits gönöralemenl imparliaux et dignes, attrayants
aulanl qu'inslructifs et toujours conscicncieusement etudiös de M.-Debrit et du
Journal de Geneve, et encore, moins dans un livre dont le principal cachet et le
charme sont dans le calme du jugement Joint ä la verve de l'improvisation.

Que M. D. vcuille nous pardonner ces franches et peut-ölre un peu crues
observations sur ses deux fameux chapitres stratögiques, en raison du haut prix
que nous altachons aux aulres et du plaisir que leur lecture nous avait procure.

Essais sur l'emploi de divers alliages et specialement du bronze phosphoreux
pour la coulee des bouches ä feu, par G. Montefiore-Levi, ingenieur civil, et
C. Kunzel, docteur en sciences. Bruxelles 1871.1 vol. in-4» de 116 pages,
avec 41 planches.
Ce beau volume conlient le resume de nombreux el importants travaux. Les

experiences faites y sont rapportöes avec grand soin, et les details prösentös
clairement par le moyen de nombreux tableaux et Iraces graphiques.

Dans l'impossibilite de rösumer convenablement un ouvrage de cette nature,
nous ne pourrons mieux le faire connaitre qu'en en donnant ici l'introduction et
la table des matieres

(') < Non, röpondit Moltke ä un officier qui lui parlait de sa nouvelle stratögie,
non, nous n'avons pas change la Strategie de Napoleon, qui lui-möme n'avait pas
change celle de ses grands devanciers Nous n'avons fait que l'etudier et l'appliquer,
tandis que les Francais l'ont oubliöe. » Si l'on ne fait que pröter ces paroles ä
Moltke, nous croyons qu'il ne les desavouerait pas. — Red. de la Rev. mit. s.
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« Depuis plusieurs annöes, disent les auleurs, nous avions entrepris des
expöriences sur l'amölioralion des alliages destinös ä la fabrication des bouches ä feu,
noiamment par l'addition du nickel; et, vers 1860, une serie d'essais a ele faite
ä notre demande ä la fonderie royale de canons de Liege, sur Pellet de l'addition
du nickel ä la fönte; les resultats de ces essais ont demontre que, bien qu'il se

produise une augmentation de resistance, eile n'est pas proporlionnclle ä la döpense
causee par l'addition d'une certaine partie de nickel.

En 1867-1868, M. A Lavroff, colonel d'artillerie de la garde russe, fut charge
par son gouvernement de faire avec nous une serie d'essais sur les modifications
produites dans la resistance du bronze ä canons par les difförences de composition
et les modes divers de fabrication, el specialement par l'addition du nickel.

Le rösultat de ce grand travail ötanl la propriete du gouvernement russe, nous
ne pouvons en parier en detail.

Parmi les experiences relatees plus loin, celles concernant le bronze ordinaire
sont pour la plupart une röpötition des essais les plus saillanls de ce premier travail.

II est trös difficile, sinon impossible, de se procurer des donnöes exacles ou
möme comparatives sur la resistance des metaux spöcialement destinös au tir, car
s'il est vrai que l'on a ä plusieurs reprises et dans divers pays entrepris des travaux
de ce genre, on n'a jamais suffisamment tenu comple de 1'influence, trös
considörable pourtant, de la tempöralure de la coulöe, du mode de refroidissement, de
la Constitution physique et de la forme des barres d'öpreuve. La non concordance
des chiffres donnös par plusieurs auleurs pour la rösislance d'un alliage de meine
composition prouve combien ces influences sont grandes.

Aussi, avant d'entrer dans le detail de nos experiences, nous proposons-nous
de decrire en detail la marche que nous avons suivie et les procedös que nous
avons employes. »

Table des matieres.
Inlroduction. Metaux employes. Fusion des alliages. Coulee des barres d'öpreuve.

Determination des temperatures de coulee Poids specifique Determination analy-
tique. Essais de liquation Forme et preparation des barres d'öpreuve Determination
de la resistance. A-ppareil employe pour les essais de rösistance. Tracesgraphiques.

Essuis sur le bronze ä canon ordinaire. Resultat de l'emploi des vieux bronzes.
Effets du brassage. Conclusions sur le bronze ordinaire.

Alliages de cuivre et munganese. Conclusions sur l'emploi du manganöse.
Alliages binaircs de cuivre et de nickel.
Alliages ternaires de cuivre, etain et nickel. Conclusions sur l'emploi du nickel.
Essais sur le bronze avec addition de fer.
Essais sur lc bronze avec addition de zinc.
Cuivre et pihosphore. Conclusions sur le cuivre phosphoreux
Essais sur le bronze phosphoreiuc. Conclusions sur le bronze phosphoreux.
Resume et conclusions gönerales. Tableau recapitulatif des essais. Tableau

gönöral des courbes.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Aux missions d'officiers suisses ä l'ölranger, que nous avons mentionnöes dans
nos derniers n°\ nous devons ajouter celle de M. le colonel Merian en Italie,
aecompagne du capitaine Schumacher.

La semaine derniere esl mort subilement ä Berne, en passage de l'ecole centrale

de Thoune ä son domicile de Vevey, le lieut.-colonel federal Davall, instrueteur

d'artillerie. C'est une nouvelle perte sensible pour l'armöe et un grand vide
dans le corps des instrueteurs d'artillerie, oü Davall, par ses connaissances variöes,

par son aclivilö, par ses goüts studieux en meme temps que troupiers, et par sa

supöriorile dans la branche speciale du train, avait pris un rang dislingue.
Ordinairement severe et quelquefois un peu vif envers les soldats sous ses ordres, il
n'en etait pas moins appröcie de tous, car le bien du service el le progres de
finstruclion etaient ses premieres preocupations.
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